
FÉVRIER 2016
Volume 13 - No 3

Joyeuse Saint-Valentin !
À lire en page 13



Panorama FÉVRIER 2016 • page 2

Étincelle

Conseil d’administration 
Pierre Brien, Denise Lauzière, Lyn Ouellet

Comité de production
Nathalie Benoit, Ginette Choinière, Denise
Lauzière. Lyn Ouellet, Marguerite Campbell, 
Mireille Lessard Labrecque

Développement et coordination
Denise Lauzière

Collaboration
Jonathan Archambault, Nathalie Benoit, Margue-
rite Campbell, Virginie Fortin, Mireille Lessard 
Labrecque, Cécile Lachapelle, Denise Lauzière, 
Valérie Morissette, Lyn Ouellet, et tous nos précieux 
collaborateurs du mois.

Conception et Graphisme
Ginette Choinière

Correction
Denise Duval

Représentante publicitaire
Nicole Brunelle

Distribution
6 000 exemplaires distribués par le Publi-Sac onze 
fois par année

Couverture géographique
Waterloo, Shefford, St-Joachim, Warden

Impression
Hebdo Litho, Saint-Léonard

Panorama est publié par le 
Centre d’accès communautaire de Waterloo
650, de la Cour
Waterloo (Qué.) J0E 2N0
Téléphone : 450 539-2475
Télécopieur : 450 539-2475
Courriel: panorama@journalpanorama.com

Dépôt légal
Bibliothèque nationale du Canada • ISSN 1708 - 4105

PROCHAINES PARUTIONS : 3 FÉVRIER 2016, 2 mars 2016

Mireille 
L. Labrecque

Fidèles lecteurs, vous connaissez mon 
intérêt à identifier les nouvelles années 
selon le calendrier de l’astrologie 
chinoise.  Cependant, sachez que pour 
le reste de l’année, peu m’importe ce 
que l’avenir réserve au bélier ou au 
rat chinois que je suis; je vis au jour 
le jour!  Néanmoins, le départ sur 
les chapeaux de roues de cette année 
du Singe m’interpelle.  Il me semble 
qu’elle débute  en lion et ce, dans 
plusieurs domaines.  Le Singe se serait-
il muté en Lion?

Je m’explique: dès les premiers jours 
de janvier, nous apprenions par le 
biais des médias une série de nouvelles 
toutes plus différentes voir même 
horribles les unes que les autres.  Je 
pourrais disserter longuement sur les 
nombreux attentats terroristes qui 
sont perpétrés partout dans le monde 
mais je citerai plutôt quelques départs 
pour «un autre monde» de certains 
grands hommes dont l’ancien maire de 
Québec, Jean-Paul Lallier, le chanteur 
britannique, David Bowie,  le conjoint 
de Céline Dion,  René Angélil, le 
célèbre professeur Rogue de la saga 
Harry Potter, Alan Rickman et j’en 
passe… 

Je ne peux passer sous silence la baisse 
du dollar canadien qui nous fait du 
mal et qui en fait sûrement à tous 
les «snowbirds» envolés vers le Sud 
alors que le taux était établi à 0,79$.  
Ils ne peuvent échapper au fait qu’au 
moment où j’écris ces lignes, le taux 
a baissé à 0,69$,  même que dans 

l’actualité économique on parle d’une 
dégringolade jusqu’à 0,56$.  Peut-être 
aurait-il été plus sage de demeurer au 
Québec et de profiter de la Fête des 
Neiges qui aura lieu un peu partout, 
en février ou au Tournoi Pee-Wee. 

En outre, El Niño s’en mêle apportant 
quelques désagréments presque partout 
sur la planète.  Ce réchauffement 
notable des eaux du Pacifique qui 
réapparaît irrégulièrement, pourrait 
cette année, dépasser en intensité 
celui du « fameux » El Niño de 1997.  
(D’après un article de l’Agence 
Science-Presse 20/11/2015).

En conséquence, dans l’océan 
Atlantique, un ouragan s’est formé alors 
que la saison court habituellement de 
mai à novembre.  Alex, de son prénom, 
souffle présentement à 140 km/h  
selon les météorologues du centre 
national des ouragans (14 janvier 
dernier). Il faut remonter à 1938 
pour retrouver trace d’un ouragan se 
formant dans le mois de janvier selon 
l’Agence américaine océanique et 
atmosphérique.

Par ailleurs, le 16 janvier, le Journal de 
Montréal rapportait en grand titre  : 
«Le mazout maintenant moins cher 
que l’électricité.  Une première en 
13 ans!  Depuis 2003, le mazout est 
devenu une source d’énergie moins 
dispendieuse que l’électricité pour 
chauffer une maison au Québec.  Une 
bonne nouvelle pour les compagnies 
distributrices de produits pétroliers!  

D’après Michel Morin du Bureau 
d’enquête, ces dernières ont des 
raisons d’espérer car selon l’Agence 
gouvernementale d’information sur 
l’énergie, le prix du pétrole se négociera 
à un prix moyen de 40$US cette 
année et de 50$US en 2017.  Hier, à 
la clôture des marchés, le prix du baril 
de pétrole américain WTE se vendait 
à 29$US et le prix du pétrole canadien 
WCS à 15$US le baril, un prix quasi 
sans précédent.» selon ce journaliste. 

Qu’importe le domaine, je crois 
pouvoir affirmer que cette année 
débute en Lion enragé, à un point tel 
que celui-ci ne sait plus où donner 
de la crinière.  Il ne reste que les 
joueurs de hockey du Club Canadiens 
de Montréal qui se permettent des 
singeries. Aussi bien en rire!  Après 
tout, c’est l’année du Singe!!!

Alors, qui donc mangera les légumineuses 
dont c’est également l’année puisque 
le singe et le lion seront trop occupés 
pour cuisiner?  Faisant  partie de 
la famille du bélier comme je le 
mentionnais en début de chronique,  je 
ne lèverai pas le nez sur ces denrées qui 
m’aideront à diminuer le coût de mes 
factures d’épicerie. J’ai dernièrement 
expérimenté quelques nouvelles 
recettes mettant en vedette haricots 
noirs, lentilles et haricots romains...

Justement, avez-vous réalisé que vous 
aurez une journée de plus en février 
pour essayer des recettes contenant 
des légumineuses? 2016 est une année 
bissextile!  Un qualificatif à ajouter 
aux deux autres.  Cela en fait des 
dénominations pour une même année!

Au revoir!  Bon mois de février!

Le « singe » se mute en « lion » !
qui donc mangera les 

légumineuses?
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Oxygène

Revitalisation du

centre-ville de Waterloo


Un nouveau programme de rénovation de façades s’apprête à voir le 
jour sur la rue Foster à Waterloo! Informez-vous sur les conditions 
d’admissibilités, la procédure et des modalités de subvention!



Ce programme vise à :


•  Améliorer la qualité du cadre bâti et stimuler la revitalisation;

•  Rehausser l'image et l'ambiance de la rue principale; 

•  Soutenir financièrement les propriétaires de bâtiments dans le centre-ville;

•  Accroître la vitalité économique du centre-ville ;

•  Promouvoir l’élimination de tous matériaux qui ne mettent pas en valeur; 

l’aspect architectural des bâtiments; 

•  Avoir une trame urbaine uniforme, continue et de qualité !


Stéphanie	
  Morin	
  	
  
Coordonnatrice	
  Revitalisa0on	
  Rue	
  principale	
  
450.539.2282	
  poste	
  229	
  
s.morin@ville.waterloo.qc.ca	
  
www.centrevillewaterloo.com	
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CÉLÉBREZ LA VIE
À L’IMAGE

DE L’ÊTRE CHER
AVEC NOS SERVICES

PERSONNALISÉS

« EN MÉMOIRE
DE NOS VOYAGES
EN FAMILLE »
- Tes enfants -
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L’aventure

Virginie
Fortin

Je me souviens encore du jour où, entre 
deux cours, une amie m’a fait écouter 
un reportage présentant un temple 
inusité situé en Inde. Des temples, il y 
en a à tous les coins de rue là-bas. Avec  
plus de 36 000 divinités, il y a de quoi 
varier la vocation des établissements. 
Certains vénèrent Ganesh, Vishnu, 
Brahma (dont leurs histoires sont 
toutes plus ahurissantes les unes que 
les autres), mais à ce temple-ci, les 
vedettes étaient… 20  000 rats en 
liberté.

Aimant les endroits intriguants et hors 
du commun, celui-ci représentait un 
rêve fou et difficile à concrétiser, mais 
on se plaisait à croire, qu’un jour, on 
irait le voir de nos propres yeux.  La 
vie fait bien les choses, car, deux ans 
plus tard, j’y étais avec un ami qui s’est 
avéré être le compagnon de voyage 
cinglé dont j’avais besoin! Il a accepté, 
avec beaucoup d’enthousiasme, de 
faire le grand détour pour se rendre 
à Deshnok, la petite ville qui logeait 
le temple Karni Mata. À l’aide d’un 

chauffeur, nous avons bravé la longue 
route désertique pour enfin se rendre à 
ce lieu mythique!

Il est difficile de comprendre la 
pauvreté de la population lorsqu’on 
voit l’ampleur  avec laquelle les 
instituts religieux sont érigés, mais ça, 
c’est un autre débat!  Dans ce cas-ci, les 
rongeurs se méritaient un vaste palace 
garni de marbre blanc et de portes en 
argent, rien de moins! Il s’agit d’une 
construction vieille de plus de 600 ans 
(oui oui, plus vieille que le Québec) et 
elle est entretenue avec passion par les 
adeptes! Comme certaines parties sont 
à aire ouverte, les indiens ont pris soin 
d’installer des filets pour protéger les « 
dieux » des vautours. 

En y arrivant, l’achat d’un billet 
d’entrée est obligatoire. Sans me 
souvenir du prix exact, on devait 
débourser environ une centaine de 
roupies (2$)  pour entrer et au moins 
150 roupies (3$) pour avoir le droit 
de prendre des photos.  Après avoir 
passé les détecteurs de métaux (qui 
semblaient toujours sonner, mais dont 
personne ne se souciait), nous avons 

pu mettre les pieds dans le temple. 
Lorsque je dis «  mettre les pieds  », 
l’expression est adéquate, car un détail 
important de la visite est que l’on doit 
se déchausser à l’entrée. La plupart des 
temples hindouistes requièrent que 
le visiteur retire ses chaussures avant 
d’entrer, Karni Mata n’en fait pas 
exception!  Vous avez bien lu : On doit 
être nu-pied parmi les rats!

À l’intérieur, on a le droit à des odeurs 
répugnantes et à un spectacle des 
plus déstabilisants! Des rats. Des rats 
partout.  On croit être dans un monde 
parallèle en pensant que ces bêtes que 
l’on chasse de nos maisons sont invitées 
à partager le repas des croyants! 20 000 
rats qui se promènent partout : Sur les 
clôtures,  sur les meubles, dans vos 
souliers laissés à l’entrée, sur vos pieds, 
etc. Mon ami a même eu « l’honneur » 
d’en avoir un sur ses genoux lorsqu’il 
s’est assis! Selon les croyances, c’est une 
bénédiction et croiser un rat albinos 
est un grand signe de chance! Ils sont 
nourris abondamment par de grands 
bols et courent de part et d’autre du 
palace en couinant. C’est certainement 
la chose la plus absurde que j’ai pu voir 
de mes yeux. 

Ces rongeurs sont, selon la légende, des 
ancêtres réincarnés en rat et sont donc 
traités comme de la famille. Lorsqu’un 
rat meurt, il se réincarnera en humain 
et ainsi de suite. La vigilance est de 
mise lors des déplacements, car si un 
« dieu  » meurt sous votre pied, vous 
devrez acheter une statuette en or pour 

compenser sa mort. On ignore si c’est 
vrai, mais on n’a pas osé l’essayer. 

On y est resté une trentaine de minutes 
et avons été invité à faire une prière. 
Avec le point de poudre orange au 
front, on en est ressorti abasourdis en 
croyant à peine ce que nous venions de 
voir. Nous étions bien heureux d’avoir 
quelques lingettes humides dans 
mon sac pour laver nos pieds tachés 
d’urine et de matières fécales. C’était 
une catastrophe hygiénique. On se 
considère chanceux de ne pas avoir été 
malade ou avoir attrapé une maladie. 
C’était des dieux après tout, non?

Le plus beau sentiment était celui du 
devoir accompli. Non seulement on 
avait eu le courage d’y mettre les pieds 
(littéralement), mais on avait aussi fait 
tout le cheminement pour s’y rendre! 
On y était. Ce qui était un projet fou 
au départ s’est concrétisé pour devenir 
l’une de nos histoires les plus cocasses 
à ce jour!

Cette année, cette amie qui m’avait 
initiée à l’absurdité de ce temple 
prendra l’avion vers l’Inde pour voir 
cet endroit de ses propres yeux! J’ai 
hâte de connaître son expérience!

Pour les curieux, un court reportage 
de National Geographic est disponible 
sur Youtube.

L’inde  : Où tout est possible, surtout 
l’impossible!

En direct de La Patrie tout 
près du Mont Lac Mégantic 
plus d’une centaine de fiers 
compétiteurs provenant 
du Québec, de l’Ontario, 
de l’Ile-du-Prince-Edward, 
des États-Unis ont accepté 
l’invitation du Club de 
Biathlon de l’Estrie lors de 
l’évènement de La première 
Coupe Québec et de la 
NORAM de l’année 2016. 
Six jeunes de la région de 
Waterloo ont défendu nos 
honneurs. Lors de l’épreuve 
de 6km sprint dans la 
catégorie Sénior garçons 
qui a eu lieu ce samedi, le 
Waterlois Jordan Russell à 
sa première présence dans 
ce circuit a sonné la charge 
et s’est mérité la deuxième 
place de cette importante 
compétition. Le prochain 
arrêt sera la semaine pro-
chaine à Valcartier près de 
Québec. Bonne saison à 
tous!

La première Coupe
Québec et de la NORAM

LES rongeurs divins
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ÉVÉNEMENTS ET LOISIRS    
CLUB DE MARCHE  
Gratuit            
Groupe de marche amical où chacun marche à son rythme.  
Marche encadrée par Chloé Cabana-Laplante kinésiologue 
de «Concept Kiné-Vie». Technique de marche, renforcement et étirements.

*Les vendredis, de 14 h à 15 h.
  Parc Jean-Paul-Forand, 167 chemin Picard, Shefford. Pour Tous. 
*Les premiers vendredis du mois, au Parc des Montagnards 
  333 chemin du Mont-Shefford, Shefford (niveau intermédiaire).

*Les lundis 10 h 30 au Parc des Montagnards. Sans encadrement. 

    PLAISIRS D’HIVER 
    Gratuit

    Dimanche 21 février
    De 12 h à 15 h 30  -  Gratuit
    Parc  de la Mairie, 199 Robinson ouest, Shefford
    
     * Tire sur la neige  * Glissade
    * Breuvages chauds  * Jeux
    * Structures gonflables  * Musique  

    Venez défier notre parcours de golf des neiges!  
    

PLUS DE 40 MEMBRES

Coût résident: 50 $ avec carte, livre, mini-trousse.

Cette formation de la Croix-Rouge permet aux 
11-14 ans de se préparer à se garder seul et à 
devenir des gardiens d'enfants compétents.  
Sécurité, premiers soins, discipline et soins des bébés.
Dimanche le 7 février  de 8 h 30 à 16 h 30. 
Lieu:  Mairie de Shefford, 245 chemin Picard. 
Matériel requis: poupée ou toutou, crayon, lunch froid, 
2 collations. Vêtements pour les récréations extérieures.                                                           
Inscription: 450-539-2258, poste 239.

GARDIENS AVERTIS

Shefford

Si vous avez assisté à une récente session de votre conseil municipal vous avez pu 
observer que vos conseillers utilisent maintenant une tablette pour faire le suivi et la 
lecture des points abordés lors de la réunion.  Cette observation peut sembler simple 
lorsque l’on observe seulement cette portion de la démarche.  J’ai pensé partager avec 
vous les étapes qui ont été entreprises par l’équipe depuis plusieurs mois afin d’arriver 
au point où nous en sommes et j’en profite pour expliquer certaines réflexions que 
nous avons eues. 

1.	 Le point de départ a été lors de la première rencontre stratégique du conseil 
il y a un peu moins de 2 ans maintenant. Il a été décidé à ce moment de faire 
d’une priorité à moyen terme que votre conseil en soit un sans papier. Mais 
pourquoi un conseil sans papier? Il y a plusieurs éléments qui nous ont incités 
à aller de l’avant avec le projet, je vous partage quelques raisons ci-bas :

•	 Réduction du papier (bon pour l’environnement)

•	 Optimisation du temps des employés

•	 Moins d’impressions réduction d’utilisation de l’encre et de la maintenance 
des photocopieurs

•	 Disponibilité des documents pour les conseillers en tout temps un gros 
avantage de flexibilité et d’accès à l’information pour tous

•	 Économie potentielle au niveau des archives, le fait d’aller vers du 
numérique nous pourrons éviter dans le futur de grossir les endroits 
physique d’archive de document papier. Ceci est encore à évaluer

•	 Augmenter les compétences sur l’utilisation des outils technologiques 
de tous les intervenants pour apporter d’éventuelles améliorations à 
plusieurs niveaux

•	 Etc.

2.	 Implanter un serveur afin que les conseillers puissent consulter des documents 
à distance. J’aimerais rappeler qu’à ce moment les membres du conseil utilisent 

Le conseil à l’ère numérique
un pas à la fois

par : Michael Vautour, conseiller leur ordinateur personnel. 
Nous pouvons maintenant  
accéder à nos documents 
à distance en tout temps 
sans se soucier des horaires 
d’ouverture de la Mairie. La 
productivité est améliorée 
en facilitant la préparation 
aux rencontres. 

3.	 Implanter des adresses courriels individuels pour chacun. L’objectif est de 
centraliser l’information qui peut être parfois sensible ou confidentielle dans 
un courriel sécure sous la responsabilité de la municipalité. 

4.	 Achat de tablette Ipad pour les membres, l’objectif est d’utiliser un outil 
simple et standard qui demande le moins de support possible. Le fait d’utiliser 
un outil standard vient faciliter le travail de l’administration car de cette façon 
les documents publiés sont accessibles par tous. Il faut se rappeler que chaque 
ordinateur personnel est installé de façon différente et peut être utilisé par 
plusieurs membres de la famille.  

5.	 Nous nous sommes formés afin d’être en mesure d’utiliser l’outil.

6.	 Mise en place de l’utilisation de la tablette lors des séances du conseil

Vous remarquerez par la lecture des étapes ci-haut que la mise en place de l’utilisation  
d’une tablette auprès des membres de votre conseil peut paraître simple mais a demandé 
plusieurs étapes et l’implication de l’ensemble des intervenants de votre municipalité. 
Vos conseillers ont donc la possibilité aujourd’hui d’accéder à leur courriel et aux 
documents à partir de leur tablette en tout temps. Cette première étape fut franchie 
avec succès et cela grâce à la participation, l’ouverture et l’entraide de tous. Qu’est-ce 
que le futur du numérique pour votre municipalité? Il n’est pas défini encore mais 
un premier pas est fait et nous pouvons envisager qu’il y a une évolution numérique 
possible pour votre municipalité pour le futur et cela un pas à la fois. 
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Communautaire

Cécile
Lachapelle
thérapeute

REGRET ET REMORDS

On a tous un jour ou l’autre éprouvé 
du regret. Mais qu’est-ce que le regret? 
C’est un mélange de désir et de tristesse. 
Désir de revivre une période heureuse 
qui nous a apporté du bonheur ou du 
bien-être et tristesse de l’avoir perdu. 
Dans ce cas, c’est le regret d’un plaisir 
passé. Il peut être aussi causé par une 
perte ou un mal. Perte de quelque 
chose à quoi on tenait, ou regret d’un 
mal qu’on a pu causer. Ça peut être 
une peine dûe à un désir qu’on n’a pas 
satisfait, regretter quelque chose qu’on 

n’a pas fait et que l’on aurait aimé faire, 
ou quelque chose qu’on a fait et qu’on 
aurait aimé ne pas faire. Dans le regret il 
y a des «j’aurais donc dû». J’aurais donc 
dû faire telle ou telle chose, j’aurais 
donc dû réfléchir avant de parler, 
j’aurais donc dû faire ce voyage, j’aurais 
donc dû ne pas prendre cette décision, 
j’aurais donc dû m’excuser avant qu’il 
ne soit trop tard. On a tous des j’aurais 
donc dû, à vous de découvrir les vôtres. 

Le remords est différent. La personne 
a du remords lorsqu’elle sait qu’elle a 
causé quelque chose à quelqu’un, ou 
est responsable d’une nuisance faite 
à l’autre. Il est éprouvé après avoir 
commis un acte blessant, violent et 

honteux. C’est un tourment moral qui 
peut engendrer de la culpabilité. La 
personne a conscience d’avoir mal agi 
et aimerait pouvoir effacer le passé. Elle 
se sent coupable et aimerait pouvoir 
effacer la faute commise. Elle éprouve 
une grande peine et se sent impuissante 
face au passé. La personne souffre pour 
ce qu’elle a causé. Elle peut chercher à 
se punir et éprouve de la culpabilité. 
La personne qui vit du remords peut 
perdre son estime de soi et se refermer 
sur elle-même. Elle aura du mal à 
se pardonner et peut même aller en 
dépression. Elle sent que les autres la 
jugent et la condamnent. Le remords 
n’est pas causé par les autres mais par la 
personne elle-même.

Le remords n’arrivera pas nécessairement 
immédiatement après l’incident, le geste, 
la parole ou la faute. Il peut survenir 
quelque temps après une période plus 
ou moins longue ou la personne s’est 
trouvé toutes sortes d’excuses pour 
justifier sa faute. Dans certains cas il 
peut se passer des semaines, des mois et 
parfois des années. Rappelons-nous que 
la personne n’éprouvera du remords 
qu’au moment où elle sera consciente 
du tort qu’elle a causé. Le remords est 
douloureux pour la personne qui le vit 
et celle-ci doit apprendre à se pardonner 
pour être capable de continuer d’avancer. 
La personne qui vit du remords ne doit 
pas hésiter à demander de l’aide.

Près de 250 personnes ont participé à 
la 43e édition du Carnaval de Saint-
Joachim-de-Shefford qui s’est déroulée 
le samedi, 16 janvier dernier. Une 
température clémente, une panoplie 
d’activités et les sourires fort nombreux, 
tout y était pour que l’édition 2016 en 
soit une des plus agréables.

D’ailleurs, la responsable des loisirs à 
la municipalité de Saint-Joachim-de-
Shefford, Lise Ferland, dressait un bilan 
très positif de la plus récente édition de 
cet événement annuel. « On a eu une 
très belle journée. La température était 
de notre bord et les gens ont bien apprécié 
les différentes activités de la journée. 
De plus, nos deux nouveautés de cette 
année, le ski de fond et le feu de joie 
ont également été très appréciés  », a-t-
elle précisé en guise de compte rendu 
de la journée au cours d’un entretien 
téléphonique avec le journal Panorama. 
Outre ces deux dernières activités 
énumérées ci-dessus, plusieurs autres 

Une réussite sur toute la ligne pour la 
43e édition du Carnaval

de Saint-Joachim-de-Shefford
par : Jonathan Archambault ont fait le bonheur des  jeunes et des 

parents qui sont venus profiter de 
la saison hivernale.  Parmi celles-ci, 
mentionnons la présence de structures 
gonflables, les descentes en toboggan de 
la colline, le curling avec des trayeuses à 
vache et les randonnées à chevaux.

Ce fut d’ailleurs l’activité favorite du 
fils de trois ans de Pamela Côté, une 
jeune mère de deux enfants de St-
Théodore d’Acton, qui venait pour la 
première fois au Carnaval. «  Il y a une 
belle diversité d’activités et j’ai trouvé ça 
vraiment bien comme événement  », a 
fait remarquer à juste titre celle qui a 
découvert l’existence du Carnaval par 
l’entremise de sa soeur qui demeure 
dans la municipalité.

Duchesse de mère en fille 
Pour sa part, la jeune Éliza-Élzir Cleary-
Paré retirait d’excellents souvenirs de 
sa première participation au Carnaval 
comme duchesse. « Les petites filles me 
font des câlins quand je vais les voir et je 
dirais que même les garçons sont quand 

même contents de me voir. Les gens  sont 
également très sympathiques et j’aime 
ça interagir avec eux même si c’est très 
différent  que de jouer dans une pièce de 
théâtre puisque je dois improviser lorsque 
j’entre en contact avec eux », a expliqué la 
jeune femme qui a pris en quelque sorte 
le flambeau puisque sa mère a déjà été 
duchesse.

La journée familiale et le souper de 
couronnement séparés 
S’il est encore trop tôt pour savoir ce 
qu’il s’en vient pour l’édition 2017 du 
Canarval, une chose est toutefois coulée 
dans le béton. La journée familiale des 
activités et le souper de couronnement 
du Carnaval, durant lequel  l’identité du 
duc ou de la duchesse de l’édition 2016 
sera dévoilée,. demeureront séparés en 
deux journées distinctes.

Ce fut d’ailleurs au cours de la soirée 
du 23 janvier que ce titre honorifique 
a été octroyé.  Toutefois, nul doute que 
chacun des candidats et candidates ont 
accompli leur rôle de duc ou de duchesse 

avec la plus grande des passions et à ce 
titre, Marc-Antoine Ouellet, Anabelle 
Routhier et Marianne Vallières méritent 
que des félicitations. 



Vendredi, 19 février de 19 h à 22 h, venez profiter des 
surfaces glacées (patin libre et hockey libre) en plus d’une 

ambiance musicale festive et de feux de camp. 
 

Samedi, 20 février de 12 h à 16 h, concours de bonhomme de 
neige, glissade sur tube, hockey libre, jeux gonflables seront 

au rendez-vous! En plus, animation ambulante, chocolat 
chaud, café et autres! NOUVEAUTÉ : SOCCER-POOL!!! 

 
TOUT EST GRATUIT! 

 
VENEZ NOUS VOIR AU PARC ROBINSON (entrée rue Mario). 

 
Annulé en cas de pluie! 

Communautaire
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Le Centre d’action bénévole de Waterloo est fier de vous inviter à cette soirée pres-
tigieuse qui se déroulera vendredi 19 février 2016 à 18 h dans le magnifique décor 
de la Maison de la Culture Waterloo au 441, rue Cour à Waterloo.

Cette activité bénéfice permettra au Centre d’action bénévole d’amasser une partie 
des fonds nécessaires pour maintenir son service de dépannage alimentaire. Consi-
dérant le contexte économique, inutile de vous dire que les besoins sont grands, 
c’est pourquoi nous comptons sur votre générosité habituelle.

La banque alimentaire du Centre d’action bénévole vient en aide aux familles et 
aux personnes qui vivent des difficultés temporaires. Que ce soit, la perte d’emploi, 
une maladie grave, une séparation, un décès, personne n’est à l’abri d’une situation 
fâcheuse. Chaque année, le Centre soutient entre 700 et 900 personnes en leur 
offrant une aide alimentaire. Cette année, nous faisons face à une augmentation 
de 30% des demances d’aide alimentaire.

Nous vous attendons donc en grand nombre afin de partager avec nous cette soirée 
Vins et Fromages où vous aurez le plaisir 
de découvrir les fromages d’ici, gracieu-
seté de la Fédération des producteurs de 
lait du Québec, ainsi qu’une belle variété 
de vins les accompagnants. Une soirée 
mémorable où vous aurez l’occasion de 
partager en bonne compagnie.

Merci à nos partenaires la Caisse de bien-
faisance des employés et retraités du CN, 
la Maison de la Culture de Waterloo et 
Desjardins Caisse populaire de Waterloo.

Le billet est de 65 $ par personne et si 
vous réservez une table de 10 personnes, 
vous payez 585 $ soit une économie de 
65 $ pour une table.

N’hésitez pas à réserver vos billets au
450 539-2395 ou
par courriel cabwaterloo@gmail.com.

De gauche à droite, Francine Daigle, Josée Archambault, Ginette Williams, Huguette 
Ouellette et Maurice Roussy.

Communautaire

3e Soirée bénéfice
« VINS et

FROMAGES »
au profit du

Centre d’action bénévole de Waterloo
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Tam Tam

LA MIE DU PROCHAIN

FADOQ Club Waterloo
L’unité pastorale vous informe…

St-Bernardin et St-Joachim

Café «La Mie du prochain» le troisième samedi de chaque mois de 17 h à 18 h, 
au sous sol de l’Église St-Bernardin le 20 février

5005 Foster, Waterloo, Repas complet : 2 $ par personne.

Consulter notre menu sur notre page Facebook. Bienvenue à tous!

Salle communautaire St-Bernardin.
Activités  pour le mois de février 2016 :

Bingo : mercredi le 3 février 2016
Souper et soirée dansante pour la St-Valentin par l’École 

de danse N. Vallée de Granby : mercredi le 10 février à 19 h 30.
Prendre soin de soi : 1er, 15 et 29 février de 13 h 30 à 15 h (aux deux 
semaines)
Déjeuner du mois: Jeudi le 18 février à 9 heures, à l’Express
Cartes: Tous les mardis et mercredis : de 13 h 30 à 15 h 30
Le 17 février : cartes et toc, à 19 h 30
Le 24 février : cartes et baseball poches à 19 h 30
dominiqueglajoie@hotmail.com tél : 450 539-4015

Paroisse de
Saint-Joachim-de-Shefford
Soirée de la Saint-Valentin

Samedi le 13 février 2016 dès 17 h
Souper à 18 h suivi d’une soirée dansante

Au menu: Quart de poulet, café et desserts.
Musique et danse par Disco Pascal Hébert

Au sous-sol de l’église de St-Joachim,
dans la Salle Esperanza.

Coût de 20 $ par personne.
Apportez vos consommations!

Pour de plus amples informations, 
contactez Francine Lefebvre au 450 539-3221.

Cercle de Fermières
Waterloo

Des liens D’APPARTENANCE 
tissés serrés

1981 - 2016

Messe country à St-Bernardin : le 6 février, 16 h 30 avec la collaboration 
de M. Bernard Paquette.  

Onction des malades : le 7 février, pour se laisser réconforter par 
Dieu.

Rencontres bibliques pour adultes  
Le 9 fév. 19 h ou 10 fév. 13 h : Le Jardin d’Éden et Les Jardins de la 
Passion
Inscription obligatoire; toujours entrer par la porte # 200

Mercredi des Cendres  le 10 février à 19 h dans l’église St-Bernardin.
Le Mercredi des cendres est le premier jour du Carême, et est marqué 
par l’imposition des cendres  : le prêtre dépose un peu de cendres sur 
le front de chaque fidèle, en signe de la fragilité de l’être humain, mais 
aussi de l’espérance en la miséricorde de Dieu. Venez débuter le Carême 
en Église.

Bol de riz le 10 février 
Une équipe de jeunes de la paroisse St-Bernardin vous invite à poser un 
geste de charité (5$) et un geste de solidarité (Bol de riz) le mercredi 
10 février  de 17 h 30 à 18 h 45 dans la salle communautaire du centre 
paroissial de St-Bernardin.  Au menu : un bol de riz, 1 pain et 1 verre 
d’eau.

Les fonds amassés iront à la fondation de l’abbé Jacques Robert (natif 
de Waterloo) pour aider la population vivant dans les montagnes des 
Philippines.

Merci de venir en grand nombre!

Éveil à la foi – 16 février
La prochaine activité s’adressant aux petits (3 à 8 ans) et leurs parents 
aura lieu mardi 16 février de 18 h 15 à 19 h 15 dans l’église de St-
Bernardin. À partir de bricolages, dessins et chansons, les petits 
découvriront la parabole de La femme courbée.  Pour inscription, 
téléphoner au secrétariat de la paroisse. 

L’Heureux Naufrage - capsule de discussion – 18 février
Nous poursuivons une réflexion sur le sens de la vie et la présence 
de spiritualité dans notre société, en vous proposant le visionnement 
de l’entrevue intégrale de Mario Pelchat, auteur-compositeur et 
producteur, afin d’alimenter cette discussion. Nous vous attendons le 
jeudi 18 février, soit à 10 h ou à 19 h dans la salle Chagnon (102) du 
Centre paroissial St-Bernardin.  Bienvenue!

Soirée Casino à St-Joachim le 27 février
Suite au succès de l’année dernière, nous vous invitons à la Soirée 
Casino (18 ans et plus) qui se tiendra à la salle Esperanza le 27 février 
prochain. Un souper spaghetti sera servi à 17 h 30  au coût de 15$  
par personne. Les billets sont disponibles auprès des marguilliers de la 
fabrique, à la Coop du Village et au secrétariat St-Bernardin à Waterloo.  
Cette activité est au profit de la paroisse.

Venez vous amuser avec nous !

Les membres du Cercle de Fermières Waterloo, se rencontreront 
mardi le 9 février à 18 h 45 à la salle paroissiale 101. Une 
coupe de ruban officialisera la fin des rénovations du local 
CFQ incluant une bibliothèque. Donc, les membres pourront 
emprunter des revues, des livres sur l’artisanat, des recettes 
Fermières, etc. Le sujet sur la sécurité financière sera abordé 

par le conférencier, Martin Lacroix. Bienvenue aux visiteurs! Bonne Saint-
Valentin 2016!

Angèle Arès, responsable des communications : 450 522.7773
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Nos belles d’autrefois

Marguerite
Campbell

La maison Edgarton (vers 1856)
560-2, rue de la Cour, Waterloo

Une ‘‘Belle’’ du centre-ville

Photo : M. Campbell, 2016

Photo : M. Campbell, 2016

Son histoire :
Joseph B. Edgarton, qui était registraire pour le comté de Shefford, a probablement fait 
construire cette résidence peu après le  transfert du Bureau d’enregistrement, de Frost 
Village à Waterloo, en 1856. Elle apparaît sur la carte Walling de 1864. À son décès, 
en 1876, cette propriété était évaluée à 2 700 $. A la suite du décès de sa veuve, Susan 
Hobby en 1900, la propriété est demeurée entre les mains de sa fille, Mary T. Edgarton  
(1844-1906) et son mari, George H. Allen (1835-1909) qui demeurait avec elle. Leur 
seul fils serait Henry E. Allen qui en 1895 a fait construire la maison voisine au 608 rue 
de la Cour. Demeurait également avec eux une irlandaise de 25 ans, Ellen Bond. Les 
héritiers y seraient demeurés jusqu’en 1912.
	 La propriété a alors été vendue à Louis J. Jodoin (1885-1923) un personnage 
marquant de Waterloo, notaire de 1867 à 1920, maire de la ville de 1916-1918 et 
en 1920-1921. Il fut secrétaire-trésorier de la Chambre de commerce de Waterloo, 
directeur de la caisse populaire et président du Club Canadien… nom donné au local 
situé à l’étage du bureau de poste où se trouvait entre autre une table de billard. Louis 
Jodoin a occupé cette résidence que durant quatre ans. 
	 En 1916, c’est le manufacturier J. H. Poirier, propriétaire de la manufacture Roxton 
Mill & Chair, qui l’a acquise. Les Poirier y ont résidé jusqu’en 1937.
	 La famille Godbout, y a ensuite aménagé. Louis-Cyrice Godbout a été notaire de 
1921 à 1952. A la suite du décès de son mari en 1953, Emilienne Léonard l’a habitée  
jusqu’en 1984. Leur fils unique, François était  alors aux études. Celui-ci est devenu le 
grand ¨tennis man¨ que nous connaissons. Le terrain de tennis était, alors, situé en-face 
de chez lui et étant enfant unique…

L’honorable François Godbout, né le 10 avril 1938,  a fait ses études au Séminaire Saint-Charles-
Borromée de Sherbrooke et à l’Université de Montréal.

Champion junior de tennis du Québec et du Canada en 1956. 

Membre de l’équipe nationale du Canada pour la coupe Davis (1959-1964 et en 1969).

Participe au tournoi de Wimbledon en 1961, 1962, 1964.

Président de la Fédération de tennis du Québec (1969-1971).

Président de Tennis Canada (1985-1987).

En tant qu’avocat, il a agi comme conseiller juridique du Comité organisateur des Jeux 
Olympiques de Montréal (1976).

Juge à la Cour du Québec, chambre de la Jeunesse, district de Montréal (1987-2008).  

Distinctions : Prix Maurice-Richard et Société Saint-Jean Baptiste de Montréal en 1988.

Intronisé au Panthéon des sports du Québec, 1994 et au Panthéon du tennis canadien en 1995.

Membre du comité de sélection du Panthéon des Sports Canada en 2008.

Élu membre du Conseil d’administration du Centre canadien pour l’éthique dans le Sport 
(CCES) de 2008 à 2011.

Membre du Comité consultatif sur la violence au hockey junior. 
	 On comprend pourquoi notre Club de tennis, au parc Robinson, porte son nom. 
On a bien raison d’en être fier. Il est marié à Sibylla Hesse, ils ont deux fils et demeurent 
à Montréal. 

Son style : Inspiration néogothique
Le style néogothique a été le premier des grands styles romantiques qui ont déferlé 
sur le Québec sous le règne de Victoria, mais surtout dans Montréal et les Cantons de 
l’Est. Il est caractérisé par une stucture à un étage et demi, en briques rouges, c’est à dire 
constitués de trois épaisseurs de briques retenues entr’elles par des briques en boutisse 
qui relient et retiennent les épaisseurs entre-elles. On peut les voir entre chaque cinq 
rangées de brique placées sur le long. Les ouvertures sont surmontées de voussoirs plats, 
des mêmes briques, disposées de façon oblique. 
	 Le plan de la maison est régulier en forme de croix avec entrée principale avant 
d’un côté avec escalier et un salon, de l’autre côté, éclairé par deux fenêtres du côté 
droit. Deux autres fenêtres plus petites, bien centrées, éclairent l’étage des chambres. 
Toutes les fenêtres sont à guillottine à six carreaux par panneaux, dites georgiennes.  
	 La toiture était sûrement en ardoise à l’origine. On sait, d’après Mme Day (1869), 
qu’il y avait une carrière au sud de Granby, donc facilement accessible. C’était la norme  
en ville pour éviter la propagation des incendies, une loi remontant à l’intendant 
Talon. Les maisons de la campagne pouvaient utiliser le bardeau de cèdre. Ces toitures 
arboraient une crête de métal décorative, afin de couvrir la rencontre des deux versants. 
Elle portait aussi,  sûrement,  en devanture des bordures de toit en dentelle de bois avec 
son épi de faitage. Ces décorations auraient été enlevées une fois la mode passée. La 
belle souche de cheminée décorative du foyer est placée à la croisée des toits.
	 Une grande galerie en U, couverte, contournait le corps central pour joindre les 
corps latéraux, la classant ainsi dans le mouvement pittoresque qui commençait à se 
répandre. On peut encore en voir les traces sous les avant-toits. Un petit porche couvert 
d’un toit à fronton, de style classique, nous conduit à la porte principale, celle-ci est 
vitrée avec fenêtres latérales. Une autre de nos belles d’autrefois.

Ses principales caractéristiques :
1-	 Murs porteurs en briques rouges.
2-	 Plan en forme de croix. 
3-	 Toit en pentes de plus de 45°.
4-	 Élégante souche de cheminée au sommet de la croisée.
5-	 Fenestration à guillottine de type georgien.
6-	 Le petit perron couvert remplace une grande véranda qui occupait les trois côtés 

avant de la maison, ce qui la situait dans l’esprit pittoresque de l’époque. Les traces 
en sont encore visibles.

7-	 De grandes vérandas, dans la partie arrière, apportent du confort durant l’été. 

Sources : Société d’Histoire de la Haute-Yamaska. Mémoireduquebec.com.  Journal de Waterloo, 1914. 
Tenniscanada.com. Interment.net.  La voix de l’est, 2009. 

	 Ce n’est qu’en 1986 que Mme Emilienne Léonard Godbout a vendu sa résidence 
au Centre de Bénévolat. Ce centre, pour aménager dans un local plus grand, a remis 
la maison en vente en 2004. Martin Larose et Marie Anne Daigle s’en sont portés 
acquéreurs et en sont très fiers. Ils n’ont rien changé à part des rénovations dans la 
cuisine et la salle de bain. C’est bien normal. Les autres pièces ont été conservées avec 
le plus grand respect. Bravo…et longue vie dans votre belle maison.
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La page à Wilfrid

Combler son
appétit à bas prix

La maison des jeunes l’Exit de Waterloo et leur repas santé du midi font fureur 
auprès des jeunes étudiants.
	 Un programme de dîner santé à un prix modique est offert aux jeunes qui fré-
quentent l’école secondaire Wilfrid-Léger. Mis en marche il y a quelques années, cette 
offre de repas à prix modique devient visiblement de plus en plus populaire. Des 
étudiants et même certains professeurs de l’école voisine y viennent chaque midi pour 
réclamer leurs plats. L’entrée, l’assiette principale et le dessert sont offerts pour seule-
ment 2,50$. Des mets différents et alléchants sont préparés par la cuisinière tous les 
jours de la semaine, sauf le lundi. 
	 «Je viens ici tous les midis et j’aime vraiment les plats que Domino prépare, c’est 
super bon, et pas cher!» a affirmé Jade Dion, élève de l’école Wilfrid-Léger. C’est grâce 
à des dons de plusieurs organismes comme SOS dépannage, la Table jeunesse et le 
Comité sécurité alimentaire qu’il est possible de préparer des repas équilibrés à des prix 
modiques. Laitues, patates, carottes, choux, l’Exit a son propre jardin pour agrémenter 
les repas de légumes frais.
	 «J’aime tellement préparer les dîners, ça me permet de réunir deux activités vrai-
ment intéressantes; la cuisine et le travail avec les jeunes. Ici, c’est comme une 2e 
énorme famille, j’aime bien cette chimie de groupe», explique Dominique Brault, 
aussi connue sous le nom de Domino, cuisinière et animatrice de la maison des jeunes. 
	 En plus de son travail aux cuisines, Dominique est aussi impliquée dans le paras-
colaire avec des élèves d’adaptation scolaire ou même les élèves en difficulté intellec-
tuelle (DIM). Ensemble, ils préparent des repas et une multitude de collations santé 
pour toutes sortes d’événements qui peuvent avoir lieu pour la ville ou même pour 
l’école (souper de Noël, porte ouverte de l’école...). Cela représente plusieurs activi-
tés intéressantes et variées qui font le plaisir de beaucoup de jeunes qui fréquentent
Wilfrid-Léger. 
	 En plus de ces repas chauds, La maison des jeunes met à la disposition de sa clien-
tèle un réfrigérateur dont le contenu leur est réservé. Il est rempli de yogourts, de jus, 
d’eau, de soupes et de repas, le tout accessible gratuitement pour ceux n’ayant pas de 
lunch ou d’argent pour manger. 
	 N’oubliez pas que les repas chauds sont au coût de 2,50$ du mardi au vendredi. 

Daphné Lizotte-Couture

Laitues, patates, carottes, choux, l’Exit a son propre jardin pour agrémenter les repas de 
légumes frais.

Dominique « Domino » Brault, cuisinière et animatrice à l’Exit

La Taule est un centre d’entraînement sportif qui est situé au 95 rue Picken et qui 
a comme propriétaires Yannik Morin et Valérie David. Yannik décida d›ouvrir son 
centre d’entrainement à Waterloo car, il trouvait qu’il n’y en avait pas assez pour 
l’entraînement athlétique dans la région.
	 En 2003, il venait de terminer les jeux de Salt-Lake-City en bobsleigh, quand il 
constata qu’il était difficile de trouver un centre d’entraînement où l’on pouvait faire de 
l’entraînement athlétique. Les gyms conventionnels ne permettaient pas l’entraînement 
en plyométrie, haltérophilie et autres exercices spéciaux spécifiques aux athlètes. 
Comme il passait beaucoup de temps à Bromont pour s’entraîner au vélodrome, il a 
choisi de développer un centre dans la région. Inauguré en juillet 2010, ils ont débuté 
dans l’ancienne prison de Waterloo. Comme elle était vide, c’était un endroit idéal 
pour les sportifs de la région et les athlètes.  Aujourd’hui,  ils ont  leur propre bâtiment. 
	 Yannik est un entraineur qualifié, il a fait ses débuts à 14 ans comme entraîneur 
en gymnastique. Plus sérieusement, c’est à 19 ans que tout a vraiment commencé: il 
a ouvert son propre bureau de consultation en entrainement. À 21 ans, il ouvrait son 
premier gym privé dans son loft, dans un quartier de Rosemont, à Montréal, puis, à 24 
ans, il ouvrait un mini gym sur le boulevard Rosemont.
	 Yannik est aussi formateur et conférencier, en plus d’être le président de bobsleigh 
skeleton Québec et vice-président de l’Alliance canadienne des athlètes de force 
amateur.  
	 La Taule offre plusieurs cours de groupe mais l’horaire varie selon la saison. Ces 
cours sont pour tous enfants à personnes agées, débutant à avancé. L’augmentation de 
jeunes venant s’entrainer à la Taule est un avantage car c’est la clientèle future.
	 Caroline Dostie, une élève de l’école secondaire Wilfrid-Léger, s’entraîne à la Taule 
trois fois par semaine avec un plan personnalisé pour les sports qu’elle pratique : le 
biathlon et le ski de fond. Son plan personnalisé est conçu en fonction des particularités 
spécifiques de son sport;  il est détaillé pour comprendre tous les mouvements.   Elle 
décrit la Taule comme un centre d’entraînement différent des autres car il n’y a pas de 
machines électriques. Elle précise que le centre est basé sur le développement de la force 
musculaire et l’amélioration du cardio par l’utilisation d’objets simples.  
	 ‘‘Ce qui m’a aussi attirée c’est que ce sont des personnes qualifiées et que nous ne 
sommes bien encadrés lorsque l’on vient s’entrainer,’’ rajoute-t-elle. Un autre aspect 
intéressant est qu’ils proposent plusieurs cours de groupe ou plans d’entraînement 
personnels qui s’adressent aux plus jeunes comme aux plus vieux. Il y a même des 
compétitions où vous pouvez participer avec la Taule comme la dynamophilie, homme 
fort etc... 
	 La Taule est vraiment un centre 
d’entraînement pour tous que vous soyez 
sportifs ou athlètes.
	 Pour sa Taule, Yannik prévoit aussi 
aménager une aire d’entraînement 
extérieur, il aimerait aussi faire grossir le 
festival de force de Waterloo et développer 
une collaboration avec les écoles.

Valérie Dostie

Une piste d’entraînement pour 
le bobsleigh à Waterloo ?

Yannick travaille fort pour implanter une piste de poussée de Bobsleigh qui servirait 
à entrainer les athlètes de niveau olympique. Un partenariat avec la municipalité 
et l’école Wilfrid-Léger permettrait d’établir à Waterloo le centre névralgique du 
bobsleigh au Québec.
	 Présentement, les installations d’entraî-
nement en bobsleigh sont toutes situées dans 
l’ouest canadien. Cet éloignement rend difficile, 
voire impossible, l’entraînement des athlètes du 
Québec et des Maritimes.  
	 C’est donc pour régler ce problème que 
Yannick voudrait installer une piste de poussée 
de bobsleigh à Waterloo. Cette piste, en plus 
des infrastructures de la Taule et de la piste 
d’athlétisme de l’école secondaire Wilfrid-Léger 
permettraient de mieux préparer les athlètes de 
l’est du pays et les amener à mieux performer au 
niveau olympique.  
	 En plus de travailler avec l’élite sportive  
Yannick prévoit faire découvrir les particularités 
de ce sport aux jeunes des écoles de la région. 

La Taule : un centre 
sportif pour tous.

Yannik Morin, entraineur sportif

Une équipe de bobsleigh Canada à 
l’entrainement.
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Communautaire

ACTIVITÉS D’HIVER
AU CENTRE D’ACTION BÉNÉVOLE DE WATERLOO

107, rue Lewis Ouest, Waterloo, Qc  J0E 2N0

UNE AUTRE FAÇON DE MANGER SANTÉ
par Jocelyne Lavergne, coach en alimentation...

ATELIER : JUSTE À TEMPS POUR LE PRINTEMPS
par Nicole Fournier

« ON SORT AU VILLAGE SUCRÉ »
REPAS DE CABANE À SUCRE

AU VILLAGE QUÉBECOIS D’ANTAN

Lundi 14 mars 2016 à 13 h. Atelier/germination et dégustations: 
L’atelier/conférence portera sur les bienfaits de l’alimentation 
vivante, les méthodes de germination à la maison et une dégustation 
de recettes de graines germées. Cette activité saura vous faire passer 
un après-midi à découvrir de nouvelles façons de cuisiner dans le 

but de mieux s’alimenter et demeurer en santé. Coût 20 $ p.p. Nous acceptons les 
inscriptions jusqu’au 12 février. Les places sont limitées.

Les bienfaits d’une saine alimentation : «Un système immunitaire renforcé, une digestion 
améliorée…un taux d’acidité à la baisse… que demander de mieux…en incluant une saine 
gestion des émotions, bref une approche globale vers une nourriture moins inflammatoire, 
une spécialité de plus en plus recherchée…»

Référence sur le web le 8-01-2016 au : www.santemotion.com/

Informations ou inscriptions : Chantal Rioux 450 539-2395

Lundi 21 mars 2016 de 13 h 30 à 16 h. Une activité manuelle et créative: 
Assemblage et décoration d’une cabane d’oiseaux en bois. Venez-donc 
assembler et décorer votre cabane à moineaux. Juste à temps pour le 
printemps afin d’inviter vos amis ailés ou utilisez-là comme décoration 
dans votre demeure…

Coût : Bénévoles et leurs conjoint(s) 10 $ p.p. autre : 20 $ p.p.

Nous acceptons les inscriptions jusqu’au 14 mars. Les places sont limitées.

Informations ou inscriptions : Chantal Rioux 450 539-2395

Le Centre d’action bénévole de Waterloo organise une sortie vendredi 11 mars au 
«village sucré» du Village Québécois d’Antan à Drummondville. Visite de l’érablière 
en carriole (selon la température) avec animation. Suivie d’un repas de cabane à sucre 
traditionnel à volonté (pourboire en sus). Le départ se fera à partir du Centre d’action 
bénévole de Waterloo à 14 h 30 et nous serons de retour à 21 h 00 approximativement. 
(Autobus jaune de luxe). Soyez des nôtres! Coût : 45 $ p.p. les places sont limitées. 
Nous acceptons les inscriptions jusqu’au 26 février 2016. Inscriptions et information: 
demandez Chantal Rioux au 450 539-2395.

Difficile d’ignorer l’arrivée imminente 
de la prochaine fête destinée à enrichir 
les chocolatiers, compagnies de cartes 

de vœux, fleuristes et vendeurs de lingerie fine. La Saint-Valentin arrive avec ses 
gros sabots avec une couleur aussi subtile que le rouge...couleur avec laquelle 
vous serez assez rapidement familiers, Messieurs car nul n’ignore qu’en cette fête 
des amoureux, quand vient le temps de célébrer son couple et se faire plaisir, 
on oublie l’égalité homme-femme et le balancier des attentes disproportionnées 
penche dangereusement du côté des hommes. “Normal’’, penseront les femmes 
“nous donnons la vie et assumons une part importante de la responsabilité du 
ménage --j’entends par “ménage” le couple et les enfants, sans aucun sous-entendu 
antiféministe et rétrograde alors prière de tenir les « Femen » en laisse. Une petite 
marque d’attention est la moindre des choses.’’

Or, moi qui suis égalitaire avant tout, je crois davantage en une entente tacite 
entre les deux partenaires qu’au 14 février...on ne laisse pas du tout tomber 
les cadeaux, mais il doit y avoir un échange, du donnant-donnant. Les petites 
attentions peuvent également être multipliées davantage en ce 14 février, non pas 
pour souligner une date en particulier, mais pour marquer une pause de notre 
quotidien et s’organiser enfin ce tête à tête tant attendu.

Je crois qu’un des meilleurs services à rendre aux couples serait de mettre à nu 
ces petites vérités gênantes sur la Saint-Valentin. Vous les connaissez bien: celles 
qui révèlent les traits les moins reluisants de chaque sexe: l’hypocrisie, l’anti-
capitalisme bien synchronisé (en d’autres mots: ‘‘ l’avarice”), les cadeaux par 
intérêt, etc. 

Par exemple, aucune femme n’est dupe lorsqu’elle reçoit de son beau galant une 
nuisette de satin. Et aucun homme, Mesdames, ne sautera de joie s’il reçoit des 
chandelles parfumées. 

Alors, pourquoi stresser sur l’achat d’un cadeau, si vous avez épuisé votre banque 
de cadeaux-clichés, alors que tout ce que l’autre désire, c’est une preuve d’amour, 
un petit geste comme le/la valoriser? Les hommes, préparez le bain de votre 
douce avec des pétales de roses et les chandelles parfumées qu’elle vous a achetés. 
Mesdames, faites un effort et portez la nuisette qu’il vous a achetés, dussiez-
vous retenir votre souffle, puisqu’il l’a achetée une taille trop petite (car il ne 
s’en souvient jamais et ne veut pas vous offenser)! Les as de la cuisine pourront 
impressionner l’être aimé avec son plat favori, alors que les pros du massage vont 
dorloter l’être cher. Ceux qui comme moi n’ont aucun de ces talents s’évertueront 
à composer eux-mêmes le texte de leur carte Hallmark.

Toute cette pression va jusqu’à amener certain(e)s à détester la fête des amoureux. 
Certains se lanceront dans un éditorial contre le capitalisme sauvage qui mène 
les couples à dépenser alors que la Saint-Valentin devrait avoir lieu tous les autres 
364 jours de l’année, 

Les célibataires de sexe féminin à la recherche de l’amour semblent particulièrement 
vulnérables à l’approche de cette fête. Certaines auront peut-être tendance à 
tromper leur solitude avec une sortie entre amies, le 8e visionnement du film 
avec Ryan Gosling et une portion individuelle de Ben & Jerry’s (Moi, prévisible?! 
Avouez que vous vous attendiez plutôt à Haagen Das! ). 

Peu importe la raison qui nous fait détester la Saint-Valentin, il faut tout de même 
admettre qu’elle semble privilégier une seule tranche de société : les amoureux. 

Comme si voir un couple heureux alors qu’on est en attente du grand «A» --ou 
pire, en train de se remettre d’une rupture--n’est pas assez, fallait-il qu’il existe un 
jour dans le calendrier qui nous dise carrément : «Désolé, les célibataires : seuls 
les gens en amour ont le droit d’être heureux. Vous, attendez à fin de la queue»! 

Petite parenthèse pour les âmes «plus-très-sœurs» qui s’interrogent sur l’avenir de 
leur couple : la délicatesse défend quiconque de laisser tomber l’autre à cette date 
particulière, comme dans les fêtes de Noël. Inutile de dire que ce geste en apparence 
salvateur pour celui ou celle qui désire déserter un couple en naufrage, en est un qui 
sépare les êtres humains décents des monstres sans cœur. Abstenez-vous!

La Saint-Valentin…
et puis, après?!

par : Nathalie Benoit

Bien sûr, on pourrait jouer sur les mots et célébrer l’amitié : après tout, l’amour 
est ressenti entre parents et amis. On pourrait en profiter pour faire un voyage 
d’amitié en cette fin de semaine «valentine» pour découvrir les splendeurs de la 
Charlevoix ou la grosse pomme. Mais qu’on se le dise : l’omniprésence de cœurs 
roses et rouges et de gros oursons en peluche avec des cœurs satinés entre les 
pattes qui disent :«Veux-tu être mienne?» envoient un message clair à la populace. 
Quel malaise surviendrait si de tels cadeaux étaient échangés entre amis (outre le 
chocolat, offrande universelle)? 

Il ne faut donc pas s’étonner si la Saint-Valentin ne fait pas l’unanimité. Trop 
de pression semble être exercée sur la société pour crier à la face du monde «On 
s’aime et on est les plus heureux!» 

Pensez-y la prochaine fois qu’une collègue de travail se pavanera avec sa bague de 
diamant de chez Birk’s dans tout le bureau, ou qu’une cousine fait l’étalage de tous 
ses cadeaux de Saint-Valentin sur Facebook. 
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Le jeu est tellement important dans le développement des enfants. Par le plaisir, l’en-
fant apprend et se développe. Le jeu fait partie du quotidien de celui-ci, c’est un outil 
naturel que l’enfant peut et doit utiliser pour  développer ses habiletés motrices telles 
que  : ramper, marcher, courir, sauter, grimper, lancer, attraper, botter et se tenir en 
équilibre.

L’environnement bâti des différents milieux de vie fréquentés par les jeunes
Le jeu libre extérieur est bénéfique dans la prévention de l’obésité, de la santé cardio-
vasculaire et des performances scolaires. En jouant l’enfant s’active, améliore sa santé et 
sa qualité de vie. Une étude norvégienne Fjortoft avait pour objectif de mesurer l’im-
pact du jeu dans un environnement naturel sur le développement moteur d’enfants 
de cinq à sept ans. Cette étude a conclu que lorsque les enfants pouvaient jouer dans 
un cadre naturel, on observait une augmentation statistiquement significative de leurs 
capacités motrices, de leur équilibre et de leur coordination, en comparaison avec un 
groupe contrôle jouant sur un terrain de jeu conventionnel.

Exemples de jeux libres en hiver 
En hiver, les enfants continuent d’avoir besoin de bouger, les espaces de jeu doivent 
donc être facilement accessibles et sécuritaires. Matériel principal : la neige !  On peut 
faire des bonshommes de neige, fabriquer des structures de neige, construire un fort, 
se rouler dans la neige, sauter, ramper, faire l’ange, lancer des boules de neige, glisser, 
patiner. Nous pouvons installer des mangeoires pour oiseaux que les enfants pourront 
observer. Faire des promenades en traîneau ou en traîne sauvage, marche à pied, en 
raquettes ou en skis de fond.

Développer les habiletés motrices de 
l’enfant par le jeu libre    

Horaire du patinage Libre – Aréna de Waterloo
Pour tous
Lundi	 11 h 15 à 12 h 15      15 h 15 à 16 h 15
Mercredi	 11 h 15 à 12 h 15
Vendredi	 11 h 15 à 12 h 15                                   
Samedi	 16 h 30 à 17 h 15
Adultes et aînés (enfants d’âges préscolaires acceptés)
Mardi 	 11 h 15 à 12 h 15
Jeudi  	 11 h 15 à 12 h 15
Pour les congés scolaires voir l’horaire avec l’Aréna.
 
TARIF
Gratuit tous les jours!

Le parc écologique Jean-Paul-Forand à Shefford. Cet espace est sillonné par 6,3 km 
de sentiers pédestres. La randonnée pédestre, le ski de fond et la raquette y sont régu-
lièrement pratiqués 

« Ateliers la guerre des tuques »
Nous vous invitons à participer à notre « Atelier la guerre des tuques », le 23 février 
10 h. À l’Espace Familles de Waterloo et région, 5005 rue Foster, porte 200, Waterloo. 
Venez nous rencontrer et échanger avec d’autres parents sur le jeu libre extérieur. 

« Bouger c’est naturel »

Manon, Espace Familles, 450 920-0626 Facebook : Espace familles
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Saviez-vous...

PHOTOS SOUVENIRS
LA STATION DE SKI DU MONT SHEFFORD !

UNE PETITE STATION, MAIS DE GRANDS SOUVENIRS !

Dre Valérie Morissette,
chiropraticienne, D.C.
www.chirodelamontagne.com

Erreurs à ne pas commettre après un repas

Lyn
Ouellet

La station de ski du Mont Shefford haute de 526 mètres, a vu le jour à l’hiver 1940, grâce à plusieurs passionnés 
de ski de la région de Granby, qui se sont réunis pour fonder un club de ski sur le Mont Shefford. Les trois 
principaux promoteurs du projet étaient : Paul Provost, Jules Crevier et Paul Phoenix qui croyaient fermement 
que l’implantation d’un tel centre créerait un afflux touristique important pour la région. D’ailleurs, ils invitèrent
M. H. Smith Johannsen un expert norvégien de réputation internationale et premier responsable de l’implantation 
de ce sport au Québec, à prononcer un discours devant la Chambre de Commerce de Granby.

C’est le conseil municipal de Granby, présidé par le maire P.-Horace Boivin, qui en novembre 1940, accepte 
l’incorporation du club Ski-Bi. Les travaux débutent aussitôt par l’installation d’une des plus longue remontée 
mécanique du Québec « skito » suivi de la construction du tout premier chalet de la station, sur le terrain de la 
ferme Beauregard.

C’est le 12 janvier 1941, qu’ouvre officiellement Le club de ski du Mont Shefford. Pour sa première journée, 250 
skieurs découvrent ce nouveau centre, mais surtout le système de câble tracté « skito » permettant une remontée 
des pentes sans effort. Le Mont Shefford connait une popularité croissante et sa clientèle à certaines journées a 
dépassé les 400 skieurs.

Comme plusieurs, j’y ai skié. C’était une station parfaite pour les skieurs du dimanche comme moi et pour les 
familles avec de jeunes enfants. Malheureusement, la Station de ski du Mont Shefford a 
cessé ses opérations lors de la saison 2006-2007.

Depuis, rien ! Cette partie du Mont Shefford connaîtra-elle un jour une nouvelle vie ou une 
nouvelle vocation ?

On est en droit de rêver … il s’agit d’avoir une idée et quelques passionnés !
Référence : Société d’histoire de la Haute-Yamaska

Le chalet de ski du Mont Shefford, en 1941
(Granby Leader Mail, 16 janvier 1941)

TARIF DES PETITES ANNONCES VÉHICULE À VENDRE
Petite annonce : 5 $ (30 mots ou moins) et 
1 $ par ligne supplémentaire (5 mots/ligne).

Les petites annonces sont strictement réservées 
pour les particuliers afin de respecter les com-
merçants payant leur publicité sous différents 
formats.

Laissez votre annonce accompagnée de 

À vendre JEEP Liberty 2005
188 000 km, automatique, 4 roues motrices (4x4)
Pneus d’hiver + pneus d’été sur jantes (8 pneus)

Antirouille régulier, BON ÉTAT

4 750$ négociable

votre paiement à la Bibliothèque publique 
Waterloo située au 650 de la cour, Waterloo 
Qc J0E 2N0.

Date de tombée : Le 15 de chaque mois.

Notez qu’il n’y a pas de parution au mois 
d’août.
Pour informations : 450 539-2475 Situé à Valcourt. Tél. : 450 532-2642 ou 450 539-2475

N’allez pas dormir après manger

Nombreuses sont les personnes qui aiment faire une petite sieste juste après manger 
pour se requinquer un peu. Et c’est vrai que la sieste, c’est un acte salvateur pour notre 
corps : une sieste de 10 à 15 minutes pendant la pause-déjeuner nous permet souvent 
d’entamer l’après-midi du bon pied. Certes, mais en réalité, faire un petit somme 
juste après le repas ce n’est pas vraiment l’idéal.

Pourquoi ? Tout simplement parce que quand on dort, on s’allonge. Or, quand on 
s’allonge, on bouleverse complètement le processus de digestion. Les aliments ont 
plus de mal à descendre dans les intestins, et restent donc plus longtemps dans notre 
estomac, ce qui ralentit la digestion.

Pour toutes ces raisons, il est conseillé d’attendre au moins deux heures après un 
repas pour tomber dans les bras de Morphée.

Évitez de boire un thé après manger
Après un repas, nombreuses sont les personnes qui préfèrent 
boire un thé plutôt qu’un café car cela les aiderait à digérer. 
Le moins que l’on puisse dire, c’est que cette idée est 
complètement erronée.

Le thé est en effet une boisson qui regorge de vertus pour notre santé et notre 
silhouette (coupe-faim, antioxydant, etc.). Mais pour notre bien, il serait préférable 
de consommer cette boisson en dehors des repas (toujours une heure avant ou après 
manger).

Il existe deux raisons à cela. La première, c’est que les tanins contenus dans le thé 
provoqueraient l’inhibition de certaines enzymes digestives. De plus, les tanins que 
renferme le thé peuvent compliquer l’absorption du fer contenu dans les aliments 
par notre organisme. Or le fer est un minéral vital pour notre organisme, dont les 
jeunes femmes et les enfants manquent souvent. Alors si l’on veut éviter une carence 
en fer, ou réserve le thé vert à d’autres moments de la journée.

Manger un fruit : la fausse bonne idée ?
Les fruits représentent une excellente source de vitamines et de minéraux pour notre 
organisme, c’est incontestable. Mais s’il est conseillé de manger plusieurs fruits par 
jour, on entend de plus en plus qu’il vaudrait mieux éviter de les croquer juste après 
un repas. Ceux et celles qui avaient l’habitude de finir leur repas par une petite touche 
sucrée vont être étonnés...

L’explication fournie est assez simple ; les fruits font partie des aliments que l’estomac 
digère le plus facilement et rapidement (en moins de 20 minutes). Or si l’on avale 
un fruit juste après avoir mangé, le fruit risquerait de stagner dans notre estomac 
avec les autres aliments que l’on vient d’ingérer, le temps que ce dernier réussisse à 
les digérer. Et comme l’estomac est un endroit chaud et humide, les fruits qui y sont 
bloqués pourraient fermenter, et libérer leur acidité.
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Examen de la vue • Lunetterie • Lentilles cornéennes • Urgence oculaire
Cogestion des chirurgies réfractives et de la cataracte
 11 succursales au Québec • Prescriptions de l’extérieur acceptées

* Certaines conditions s’appliquent. 35% de rabais applicable à l’achat d’une 2e paire de lunettes complète (verre et monture) 
 avec la même prescription. Offre valide 35 jours suivant la date d’achat d’une paire de lunettes complètes (verres et monture). 
 Ne peut être jumelée ou échangée. Succursales participantes seulement. À l’exception de la collection Oakley™. Offre d'une 
 durée limitée. Monture à titre indicatif seulement. 
  

82, boul. de Bromont, bureau 101

tél. : 450 534-0054
Près du IGA

Dre Sylvie Bourassa optométriste

Dr Dary Lavallée optométriste

Dre Émilie Martel optométriste

Dr Nicolas Fugère optométriste

Dr Louis Simon Lavallée optométriste

Dre Josianne Cloutier optométriste

France Forget opticienne

Stéphane Racine opticien

Joannie Trépanier opticienne
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de rabais
 sur votre 2e paire de lunettes*
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